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Thématiques de recherche 

  Qu’est-ce que comprendre un document écrit ? 
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Avec un intérêt particulier pour 
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La signalisation visuelle dans un texte 
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Les signaux textuels 

ÅDispositifs écrits qui mettent en avant des 
aspects de l’organisation d’un texte et/ou du 
contenu sans affecter cette organisation ou ce 
contenu (Meyer, 1975) 

ÅL’ajout (ou le retrait) des signaux dans un texte 
ne modifierait pas son contenu mais agirait 
sur la facilité avec laquelle le lecteur réaliserait 
divers processus mentaux.  
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Deux conceptions du rôle du support 
dans la compréhension du langage 

Åcompréhension comme activité indépendante 
du support de réalisation du langage. Notions 
amodales de « discours » et de « contenu 
propositionnel ». 

ÅImportance du support dans la 
compréhension, voire influence du support 
écrit sur la pensée (Goody, 1979) 
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Résultats classiques 

ÅLes signaux textuels  

ï Focalisent l’attention du lecteur sur les 
informations signalées (parfois au 
détriment des autres), 

ï Augmentent le rappel des textes, 

ï Facilitent la construction d’une 
représentation mentale organisée du texte 
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Les signaux textuels 

ÅProblème posé par « L’ajout (ou le retrait) des signaux 
dans un texte ne modifierait pas son contenu » 

CHAPITRE I 

  

INTRODUCTION 

Histoire de l'informatique 

  

Xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx. 

CHAPITRE I  

INTRODUCTION 

Histoire de l'informatique 

 Xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx. 
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Exemple 

ÅAccident dramatique intervenu à la Gare de Lyon à Paris le 27 
juin 1988 après une collision entre un train à l’arrêt et un train 
sans freins 
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LE MODÈLE D’ARCHITECTURE 
TEXTUELLE 
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Modèle d’Architecture Textuelle 

ÅVirbel (1985, 1989), complété par la suite par 
ses collaborateurs (e.g. Luc, 2000 ; Pascual, 
1991) 

ÅObjectifs : interpréter les phénomènes visuels 
structuraux du texte. 

ÅAssociation originale entre les travaux de 
Harris (1971) sur le métalangage et ceux 
menés par Austin (1970), Grice (1957) et 
Searle (1969, 1982) sur les actes de langage. 
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Modèle d’Architecture Textuelle 

ÅPropriété constante du texte : être inscrit 
sur un support (papier, écran,…).  

ÅCette inscription = système de 
contraintes mais aussi des possibilités 
d’expression morphologiques et 
spatiales.  
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Modèle d’Architecture Textuelle 
(Virbel, 1985, 1989) 

message Propriétés de mise en forme 

Expression linguistique Propriétés de réalisation metacontenu contenu 

TEXTE 

prototexte 

V1 V2 V3 
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Le plan de l’ouvrage est le suivant. Le livre comprend 3 parties.  
 
La première partie présente les postulats en statistiques et consiste en 
deux chapitres. 
Chapitre 1 : Postulats de base en statistiques 
Chapitre 2 : Limites  des tests d’hypothèse nulle 
 
La deuxième partie décrit les arguments de base et le rôle de la 
chance. Elle est composée de deux chapitres. 
Chapitre 1 : Processus de génération du hasard 
Chapitre 2 : Processus d’échantillonnage aléatoire  
 
La dernière partie est une conclusion. 

Plan 
 
Partie 1 : Postulats en statistiques 

Chapitre 1 : Postulats de base en statistiques 
Chapter 2 : Limites  des tests d’hypothèse nulle 

 
Partie 2 :   Arguments de base et rôle de la chance 

Chapitre 1 : Processus de génération du hasard 
Chapitre 2 : Processus d’échantillonnage 
aléatoire 
 

Partie 3 :  Conclusion 

Plan 
 
Partie 1 : Postulats en statistiques 

Chapitre 1 : Postulats de base en statistiques 
Chapter 2 : Limites  des tests d’hypothèse nulle 

 
Partie 2 :   Arguments de base et rôle de la chance 

Chapitre 1 : Processus de génération du hasard 
Chapitre 2 : Processus d’échantillonnage 
aléatoire 
 

Partie 3 :  Conclusion 

TEXTE 

Le plan de l’ouvrage est le suivant. Le livre comprend 3 parties. La 
première partie présente les postulats en statistiques et consiste 
en deux chapitres. Le premier chapitre traite des postulats de base 
en statistiques. Le second chapitre pointe les limites des tests 
d’hypothèse nulle. La deuxième partie décrit les arguments de 
base et le rôle de la chance. Elle est composée de deux chapitres. 
Le premier est dédié aux processus de génération du hasard, 
tandis que le second  présente le processus d’échantillonnage 
aléatoire. La dernière partie est une conclusion. 

PROTOTEXTE 

Exemple 
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Propriétés des métaphrases 

ÅExpriment un acte textuel  : action de l’auteur 
quant à son texte et son organisation ; acte 
performatif explicite ou implicite. 

ÅRéductibles, les effacements discursifs laissant 
des traces : transformations syntaxiques, 
éléments lexicaux, marques typo-
dispositionnelles pour former de véritables 
objets textuels (introduction, résumé, mot-
clé, annotation, remarque, proposition, etc). 
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Le principe de 
reformulation/réduction 

 
Ce texte comprend une introduction et deux 
chapitres. Le premier chapitre porte sur le 
psychologie et la neuropsychologie. Il 
comprend trois sections. La première est 
dévolue à la psychologie cognitive et la seconde 
à la neuropsychologie cognitive. La dernière 
section traite des objectifs et postulats 
théoriques. Le second chapitre présente trois 
illustrations.  

INTRODUCTION  
 

CHAPITRE I : Psychologie et neuropsychologie 

 

- La psychologie cognitive 

- La neuropsychologie cognitive 

- Objectifs et postulats théoriques 

 

CHAPITRE II : Trois illustrations 

Reformulation discursive 

Réduction 

Plan 

Vue d’ensemble 
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Exemples 

Je définis A par B 
↓ 

Définition de A : B  
↓ 

A est B  
↓ 

A : B  

La section A porte sur les problèmes 
d’énergie 

 
↓ 

 
A. Problèmes d’énergie 

Les 5 symptômes du diabète sont énumérés 
ci-après. Le premier symptôme est la 
polyurie ; le deuxième symptôme est la  
sensation de soif ; le troisième symptôme est 
la faim constante ; le quatrième symptôme 
est la perte de poids ; le dernier symptôme 
est l’altération de la vision et  la fatigue.  

Les 5 symptômes du diabète sont :   
- la polyurie ;  
- la  sensation de soif ;  
- faim constante ;  
- la perte de poids ; 
- l’altération de la vision et  la 

fatigue.  
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Les principes de contraste et 
d’identité/différence 

ÅAbsence de relation univoque entre marques typo-

dispositionnelles et actes textuels qui les sous-tendent MAIS 

- Contraste comme marqueur dôintentionnalit®, 

- Principe dôidentit® /différence. 
 
 
XXXXXXXXXXXXXX 
 
Xxxxxxxxxxxx 
 
Xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
xxxxxxxxxxxxxxxx. 
Xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx : 
    - xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx ; 
    - xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 
      xxxxxxxxxxxxxxxxxxx ; 
    - xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx. 

 
Xxxxxxxxxxxxxxxx 
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Métalangage 

ÅTrentaine de schémas syntaxiques de 
métaphrases 

ÅLexique relatif à :  
ïDes acteurs du texte (auteur, éditeur, typographe, 

etc.),  

ïdes verbes performatifs (organiser, diviser, 
segmenter, numéroter, énumérer, titrer, conclure, 
etc.),  

ïdes objets textuels (texte, chapitre, paragraphe, 
énumérations, etc.) 
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Lôauteur cr®e un texte identifi® texte(1). 

Lôauteur intitule texte(1) par un titre identifi® titre(1). 

Lôauteur attache ut(1) ¨ titre(1). 

Lôauteur compose titre(1) de ut(1). 

  

Lôauteur distingue une ®num®ration identifi®e ®num(1). 

Lôauteur agence ®num(1) en deux items identifi®s it(1), it(2). 

Lôauteur chapeaute ®num(1) par un chapeau identifi® 

chapeau(1). 

Lôauteur attache ut(2) ¨ chapeau(1). 

Lôauteur compose chapeau(1) de ut(2). 

 Lôauteur attache ut(1) ¨ it(1). 

 Lôauteur compose it(1) de ut(1). 

 Lôauteur attache ut(2) ¨ it(2). 

 Lôauteur compose it(2) de ut(2). 

  

Lôauteur compose texte(1) de titre(1), chapeau(1), it(1), it(2). 

  

Lôauteur utilise le syst¯me arabe pour ®num®rer it(1), it(2).  

Emprunté à Virbel, 2007 

Exemple de métalangage architectural 
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LE CAS DES ÉNUMÉRATIONS 
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Définitions de l’énumération 

ÅClassique par Damamme-Gilbert (1989, p.37) : « toute 
expression linguistique formée d’un nombre minimum de trois 
termes qui appartiennent à des catégories morphologiques ou 
grammaticales identiques ou équivalentes,  qui occupent une 
fonction identique dans la syntaxe  de ƭΩŞƴƻƴŎŞ et qui, placées 
côte à côte, sont coordonnées ou reliées par un signe de 
ponctuation ».  

 énumération comme moyen de mettre en relief des 
coordinations syntaxiques  
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Contre-exemples (Luc, 2000 ; Virbel, 2007) 

ÅLes énumérations non parallèles 

 

J’ai accepté de prendre en charge l’amélioration de ce rapport en 85 en 
essayant :  
Å d’avoir un rapport très homogène, 
Å de bonne qualité typographiques 
car je commençais à disposer d’un formateur de qualité : Mint.  
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 Non équivalence entre fonction et présentation 

Est considérée comme « lecture savante », du point de vue fonctionnel, une 
pratique de lecture répondant aux critères suivants :  
- c’est une lecture « qualifiée », 
- qui se développe sur le temps long de la recherche scientifique, 
- dans un parcours forcément individualisé, 
- où l’écriture se combine à la lecture, souvent dans une perspective de 

publications. 
 



Les énumérations dans le MAT 

ÅObjet textuel dans lequel la co-énumérabilité 
des éléments est marquée (+/-explicitement) 
discursivement ou typo-dispositionnellement 

Å« J’ai fait les courses et le repassage » 

ÅVs. « J’ai fait 1. les courses et 2. le repassage » 
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Procédés de marquage des énumérations 
(Luc, 2000 ; Virbel, 2007) 

ÅAmorce :  
ïun classifieur (« sortes », « espèces », « variétés », 

etc.) ; 
ïUne indication de quantité (plusieurs, un certain 

nombre) ou de nombre (deux, trois)  ; 
ïune marque de début d’énumération (/:/, suivants) ; 

ÅItems :  
ïune marque de début et /ou de fin d’item (alinéa + 

tiret, « d’une part  ») ; 
ïun nombre minimum (à préciser) d’éléments 

énumérés. 
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Principe de réduction du métalangage 
(Luc, 2000) 

ÅÉchantillon de 50 énumérations 

ÅCalcul d’un poids des marques 
typographiques/dispositionnelles/discursive 

ÅRésultats : plus une énumération a un poids 
faible sur un type de marques, plus le poids 
moyen des 2 autres est élevé 
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Implications pour le traitement 
cognitif des énumérations 

ÅLe retrait de marques typo-dispositionnelles 
 perte d’informations importantes pour la 
compréhension. Applications pour l’oralisation 
automatique des textes 

ÅLa réduction du métalangage au profit de 
marques typo-dispositionnelles = moyen de 
soulager les instances mentales en charge du 
traitement cognitif. 
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MERCI : 
 - POUR VOTRE ATTENTION 
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